
Mou* y atteindre»! 
erlic** * da » 
part 4a ceux 

JÉfrl'awlM 
ciété générale 
ment aa «on profond 
M bénédiction aux 
Oraux **na» à eatta 

POUR LES 
Salle eonbl) 

•car i i m m M I f générale da l'ceuvr* des cam-
p>«aii. M de GaUhard-Bancé*>-j*vœot«ur 
t e tant d'aimée agricoles. p r é s j U . 

IL Vabbé Truc*, directeur dd-rèlivT*, en 
•uaiau** mou émue, évoque le tfttiflnir de la 
première présidente, *" 

1907-1*0» Ou» de prêtres de campagne, sou-
oMrsienKBt nar la bibliothèque sacer-

il était, 
somme 

4 * n » \ lendant. 
le la dl 
doigts. » --• 
stttLHAa». Mtesséa» Mzzt. 
tt les JoWtMft «ranger* 

Noir* correspondant romain nous télé
graphia que dans maint journal H " 
MIIIIIBA* Terénnrr comme un fou; 
Fa 
par les dlftkaMevWJI s* troui 
mort récente de sa iMegy 

lournaui 

irésesa* ^régory comme un fou 
acuités IMeflUlaV auraient été 
>ar les ditn*«t»J*vWJ| et trouve 

, jiort récente de se IMCf.. 
La» étranger!, en_ UstoLJej 

« H a U NMolè près, rnpli 
M «'aat* • 

nutt a*d aarntar. e a r l u oeuvres poetscolal-
m aaXt par )aa détt» aussi variée que tou
chants provoquée par la « Tribune charlta-

Intéressantes, et if l'admettait cbez lui «ans 

K t ï M l à l l«Kr,S»MVmîl 
me laTanâiGmanta, c i l a u miraeU qu'il n'ait 
pas été cent fois volé par aux. 

Un rédactear du Ttwipt a vn M. Hiaard 
eé matin. 

s hommes, a dit M. Homard, ddl dot 

cra* » t-etsre aa at. nsssmi 

« «sut» ***• « Mnand *»• 

*»» T i w e a t S e m J f i l i r t'ia-
i <u ter stcBusiiqaai 4a aas*. a'aa 

**•** a u n*** «• u t a « » 

COHTKE ALFRED DREYFUS 
• a t CtatthitatM rotataira 4e- U. AltaOBt, 

|ug* d'instruction, H. Soulières, rommis-
s a o s 4a polie*, cet ailé perquisitionner, 
é*ura* * VlUaJust, chas II. Grégory 

grand nombre de lettres, pa-

Le mystère sangfant 
de Vaugirard 

IL Leyiet. lu g* d'instruction, «t Hamard, 
'de la Sûreté, ea eoat rendus hier auprès 

. _ * » • S a h a r a Uur à irépété moi pan* 
lé récit que nous avons donné il p a qaei-

, on stgnal.mèat tria dCtaaUé 
sans personnage*, laoïas** 4 
i «aire «rieoiuaaata, a* a» Mm* 

peRUféxpressieei Macte éatrt 
MW MU anémone «a lés 

écriée la mégère en 
loi portant an « tuf a U tète. Et c'est alors 

^ m a j W g O s a e i . 
, «'lé or ééaeenti les 
tées concernas* son 

l'on vi 
I ra«airej 

n'auxfius 
ivoir même 

cause du 

rtiS&lï Mme StelntieU a revefcn' tiWr, 
1. la Mèaa 
• «.fats* tiawvérlt mort t 

* raconté, j t srtv rtçtt ctracorfli avec les 

* î? fret-veau leepotr. KiflhriiOni1Ticrds an 
chef de 14 SOreté^ de retrouver Us. auteurs do 

- ^ ^ ' M l s , » « W ï s i . r t a » 4 f i j ( I l 

sérions à l'b»nre présente des ' 
léreseantes. Nous suivons plu»' 
hous avons Vesooird'arrivçr à un bon résul-

|ûmln«nî uni rémmeM 
ZM o'est plu», la nu 

nous nurons beau-
forte î L'essentle' 

t'est d'aboutir. le crois que nous aboutirons. 

route. Ce D'est plus la nuit complète comme 
r"Ll¥WRP°% r - ?»*4%»«>u» *» r°n» beau-
fcoot» vTïfr», mm» quMÏiriforte T _ L'essentiel. 

GRÊVI SANGLOTE 
Manifestations 

Charges rfa drtgona — Un moétini 

N o u v e l l e *nanlr**ta t ioa i 
Après les obsèques de Goebellna. les grévis

tes se rendent a Vigneux, où une réunion est 
•rgantaee, salie Flanque. Les assistant* étalent 
au nombre de 1 509. 

Après de violents discours et le vote de la 
continuation de la grève, les chômeurs se 
formant an cortège et (ont le tour da Vigneux. 

de bannière» rongea.. 

i des plus vives, 
on convient que, les troupes se retirèrent «t 

et les' (KuTel i f reWem S 1 buTiSlffieffes • 
mais les ouvriers se refusent, malgré les 
exhortations do leurs, délégués, a quitter le 
point qu'Us occupent * a 

l . e a t u a u s i f r a t a n t a s e r e t i r e n t 

da 

eux premiers 
troisième, sur une 
- - eér tt faire é*V 

Mm 
eèraa qui Mpé-

it chJB. U faudrait, et 
aboutir à dlsclplf 
entendu, sauf les 
ifense nationale ou 

le immédiate, 
de crise et les 

[t de prospérité 
ipte ; il atténuei 

Frarait aux ouvi 
lOmage, et cette 

_jpérieure é celles 
ïamné, c'est-à-dire 
Inférieures è ta -
courir, à des su' 

C'est à OcAis qu' 
je vous propose, et qui a pour 

Jes mo, 

par l'étude 
but de recher-

prévehlr les crises, d'ap-
tte douloureuse situatlaa. 
de M. Viviani. I J ^ Œ B W 
n rappnrt aHJpVénlrch, 
e au mrèjaétfe du Tra-

senté un plan 

tCHOt./tlELiaiEUX t^ï 

l'a, àr son tour, 
p a r le véné 
Notre-Dame ont 
de leur anc en 
maître de « . ia 
et leu 

Érêlr* obartraln 
k Chartres Us noces 

Goussard épaé ••sut" 
e de prêtrise. 
vénérable chtineirTt 

itulaire, Itquelle 
ouquet. MardiJaT 

dont M. l tSbé 
meilleurs ouvriers, 

honoré. A la messe, dite 
bilaire, les clercs de 
entendre.cn l'honneur 
saur, de leur ancien 

eurs meilleurs chants 

ï es gardes municipaux 

Victimes de la déiaiica 

Les gardes munlcfpaTjx seraient très me-

* ¥ • ! • ! «a ejtia'tUt, é <* é4J«t, 

dwjbvtmux *Jt IriterdiMi fc 

isierce 

* » 
. pa t d ^ t t f e M 

s n e s i Wcldettts g r t« é l 4a3nr. 

- _ j a a • « t » t 
•sur Vtgneax pour 

. rtïrs oftt coupé tel 
V* tt S-walom* U n S 

Isa navrters, sa 1» aunsant, 
vant qf-vert une voie 4'eau ojtos ta» cbaiaaé» 

L» aêireo 
A T heures, somma t 4 30* p e r o n r * sta> 

pour lé déblayer. Le potit fut 
compagnie de touavap. case 

Up détachement 

ûna méaauiê qu' 
M jMlet et Mifta>tOise « été avisé dan* 

la soirée que des tentatives de débauchage 

6 un prtrprlèWr* «ht été hr»é *Mf déftëtte-
rtents 4% genaarmerie «et été anvayea star Isa 
Usant. 

•' » • • » •» 

banal de 

^'artoàtr i t i io* . 
L» I tèMUra d . OpeyfM 

Las deux bi l les de M. Grégory ont atteint 
Alfred Dreyfus. La première a éraflé la 
partie supérieure du- aras droit 4e 1 ejHàen 
tonunanciant, a la hauteur fld frlceps, lais
sant une légère, mais, cependant, très visi-

'tà^Mertda baDe ffelt M s trstiUs frapper 
la partis Inférieure de 1 avant-bras droit, 
cotnmt oft Vavait cru (ont 4 abord, mais la 
partie supérieure, celle dut fftft suite au fe-
»ers da ls> main. C'est d ailleure, assee na
turel, puisons, d'après les déclarations da 
Drèjrnii. Û avait U paume da la snéin sur 

rsqos avHtemcBt np-
,m IMfirilIlïLSIUS qau-

tent l'élévateur, regagnent la rive et se portent 
au-devant des soldats, qu'ils accueillent par 
w ba»d*a 4e coape 4o sifflet et de cris do 

C o n f l i t é v i t é 
Le* *e*flere. trH surexcités, adjurent tes 

oldats d'imiter l'exemple de leurs camarades 
le Bélier» et de n» pas tirer surie peuple, si 

a ï f e f t ™ ? d's ft^wasiTS 
ieutenant commandant le détachement et 
nerchent & faire reculer la troope. L officier, 
rés calme, écarta les manifestants. 
. Une dizaine de ces derniers montrent taure 
poitrines et mettent les dragons au défi de 

L E BlMré P ' A U T H U t 

Le 27 i«is« aeM.sstM ea vatrèa 4eve*t le 
0 4 i « d e ^ a ( 0 ^ ; a ^ p n é t t 4 e J a 

Lfi CaiSÉS 
Auîftbrd'll'ui e'eil'tWrit* la prétrlièr» t * * 

hton de la Commission constituée par lé 
tninistre du Travail peur étudier le» 
rnrJ*»n* 4 atUnuar la ckomaga résultant 
des criée» ScononiiqUes générales. 
' Nous avons déjà, exposé le but et fait con
naître la composition deset te Commission 
-ont le triqe-prisiclent est M. Altfed Pic ara, 
ÎY aans laquelle ûgurppt. outre Jîs mem-
•^es-^s'PârlètatatV'de iu.u<s fonott«rin«. 
re* des divers mlnisrèr%», des .lelégwé* Pé-
trens et ouvriers du Conseil supérieur du 
travail. 

La réunion c'est ouverte à 3 heures, sous 
la présidence du ministr* du Travail. 

M. Ytv-iani a prononcé une allocution 
dont nous détachons le passage suivant : 

Les plu» nicents travaux sur là matière îles 
trlses àcoupmiqucs noUi permettent de décla
rer qu •elles n» sont pas, eomrlio en l'4 cru 
trop longtemps, dé* évtteaaefits mystérieux, 
inattendus. aoeWentels. Le» crises — 
phénomène* normaux, cBCbalnJs a 
{aine périodlcWt et n est devenu bl_ 
èonstaftr qd'â à * èrl 4e prospérité snocèé* 
fan» et* d» stagnation. La,-cobséqoenae d* ou 
i r tsoécsV ' 
pendant I 
les trava 
FirîdustrTi 
la période ds stagnation. , 

Ce n'est pas seulement en France qui ces 
irises, avec leurs caractères et avec leurs 
oncéqacaesc. apparaissant Aus^. pour bien 
aire, devrions-nous envisager, contre un O U 

e v à a r a ^ t o u l ^ d i r u p V ? » ^ 
ans les Industries privée» Mais liolr» rôle 
lois être, pour le moment, pins modeste, et Je 

tous demande., pour Sérier Us questions et 
tour les p r i s e r d»v!ntage. de taire pbr'er 
fccérp étnâe «Eiquemelt sut notre territoire 

| e crise, les «amfnistrértion» pnjnmJM. 
Cômrbffît se conjoffrent-*» effet les «dml-

Bistratlor.s publique* ? Î lîe» ralexiUsunt leurs 
commandos en teancs de crise, elles les i»ré.ci-
pltent en temps aa niaspê;i;é. Pourquoi T 
Parce qu'il y a. çntra les recettes dont elles 

I
lsposerît *t lé prospéra* de ltadustrie un 
len évident. Rn temps dje prospérité, les re-

êcTe. tâlS^&tWJ^ 
î a n d S cornclSrné à V c i l W d * prospérité, 
t, arf *c*vrWr*, eMes M* rassntifsent. lors-
ue les recettes diminuent, «'ést-è-dira qu» les 
ommancks duniantent a mut tour so temps 4e 

est aécastrenx ; en 
t troU*e énrebargé* 

. . . » 4 laqbeSe U ea-
mtma. an le s*rt plus mal. jèTM 
4a temps sensible, as natureiiaunot 

raient se ffrodetirq. L«é gardée août axe». 

*Mtioelté\ r - n M m i » * « u i ]*tt4 jdprétettr* 
pierre pour que tous suivws», | g M I 4 t t gtà» 

ll*t) d* Mrthfler nne compagnie dé U ca
serne Napolénn. Ke vaudratWl pas ttrfédt 
donner saUsinattob à ea» brèves s*M*Hs 

l & S t t a î K u m V b â r four, b n t ^ g l m t a , 
bettes é te f f t i . 4è «Wp, P r c e t^tfon empilé 
services de jour sur services ds nuit, b * m 

Us terne « p u i i Sept moîl avec une aug
mentation de solde qui leur est votée et 
qu'on a* leur donne pas. 

P é U - . u n grave,éBéjflabt s'est produit : 

Îtardes dlsponlBlèé. On fit Sonner plusieuiâ 
éts la générale. Sur 600 hommes pfêSéfttS, 

1 » de*cepdi/*nt, les s s l m a e ftraAt introu
vables, Va* cycliste* continuèrent leur parti* 

^JSSr%if x l ^ î B 1 Ô!r? bia».U narroslté, 
le fW»oflîinfMerft algU de» <* gf?âux g, 
Faudra-Ml des incidents d'une plus gr&fltf« 
B W ^ J F " * / W l ' , n '» r * 1 4 4 * « » 

Huit gardes — aa n'en aveu* g«« trois «e 

confrères. L'un d'eux est un brigadier dé
cora 4 * s» aoédfdlls) mi l i ta i r» Lui «t deux 
eutr** voau} eprté.ia*nl*ai être .réh^jyd*;. 
ear.nr— 
unïX 

laire. 

Le lundi dé 1, 
le grand pèle.ifr. 
Sainte-Solange '. 

i Itndl dé la Penfecote. g Juin, i a*+a lifu 
aoalre p 

«L? X ^ r - i 
Les personres qui. avant d* partir en 

voyage, désirent se mettre d'un* manier* spé-

Assornction", 
roUiTuerrrcau (pf. 

1ère.. 63 Ans, K f o a . 
,. * M. ftharlea-iliar-
i2Ê3\ (Ddcdogoe). 

CWf\0tteQ<|<.. .HAfftlEtfiBB 
LCS F-fcVTK* UB LA I C M À t l i E 

s. n. 
Mer 

DiniSnche 7 Juin. La PenJccôie. — L 
lt)clé*e. — M. 9. De VOetalie. — »!. n 
çfedi des Quatre Tem^a, Abstinence et 
te l'Octave. — J. i l . te IÇ 
Quatre-Temps. Abstinerklaf Jeûne. De JOc 
{fie. — S. 19. Quatret*hjs . Abstinence et 
Ijûne. De VOctavt. — B. lé. I» dimanche après 
U Pentecôte. Fête de fi Trf% Sainte rrinjfr . 

| et jeûhe. 

DU SOIR 
• • * I èHH 

L i t 4LI0TI0NS PRUS8IIHNI8 
Eerlln, 6 Juin. •» OB B maintenant las ré

sultats complets utos élections du premier 
degré du Landtag prussien, et l'on peut con-

avons « u o n a d««aandd artr«a»! 

A L'HOTEL DE 

t'Cfftt dé « « • 
te eommànrSéî rincràtlrTé d latjb 

tresse '• 
ne p*t> 

Poux 1» bnm» in Oontail mt&àfA • 
A Le groupe radical-socialista de l'Hotcl 41 
Ville s'est rêiiûi hier, il a fout d'abord dè-
éidé, é riiocnjmMé de MS ittwnlsre*. qu*, dé-
iiràrit rester atrtOnôffie, 3" rSWulsait les pro-
aovWciés forratiléo» par \f. i élix Hottsséiau 
•osa du geoupe municipal de l'Union républi
caine dén\ecfs/iqu*. , 
, Après un échange <1o vues à propos d* 1* 
étftiation pblHÎBUè an Cbr-*e:l rSuniclpal, le 
troupe a dramn sondattr d'una-*it*sjn a*** 
les groupes de gauche pour la constitution 
eu bureau du Conseil municipal. 
Ï II a 'loue décidé de laisser au groupe so-
élallste indépendnnt le Soix d'un vice-préal-
éent et de deux secrétaire». 

Enfla 11 A désigné les éah»fiâat4 ah bu 
rcau : M. Cbérloux. 
il. TstiiÀ Uour la i 
Sert M Wiien; aux rl 
il. Hénaffe au jiaota de syndic. 

au second tour d* scrutin 
« à U. Réb*i1îard. 

Au premier tour, les voix s'é 
•arttesj MM. Cbcrloax, 8 ; 
Henri Rousselle, 3 ; Païenne, 
slcnc. M. Païenne avait déc 
las eaddldat. uuë même déoL__ „ 
iar M. BeilOB. au sujet aas tonct 
die pour lesquelles M. Hénaffe 

Aujourd'hui, » i heurêi. do 
roupe républicain d'Union ,_ , 
résidé par U. Félix ROasdéL Q**n» M 
reapç. socialiste indépendant. M Navarr* l'a 
--ivqqué pour mardi. ,Le» unifiés renoacan» 

irlHWiJows foitftWbs au bureau, p t o é 
è dééiinar•*» candidats % la secoVdï vfce-
srésidence et aux deux autres posta*/ 44 sa* 
érétaircs, t 

^MSÊIH 
• a »*•- >uaM •*/ 

Houx a « é choisi 
par tt raie oaa.tr» 

|YWI>uLlSBOWit , 
étaira dfcta» ds» Po 

rfî 
feace tclêJrtiphique internstror.a; 

C'est pour réponse à l'invitatl 

M. Si 
M. Simvsn, 

•es et _ 

de M. 

Teàcê tcleL, 
C'est pour fépo'njre à l'invitation adressée 

iju «onvcrneinent l ia s - l i s par le gcuvarne-
tr.ent portugais, que M. Simyan entreprend 
ae voyage. . 

La prochaine conférence tiiiiraphiqu* tq-
•emationa'e aura lieu a Paris en 1915. Cm y 
cêifbrora le cinquantenair* da la première 
4* ces conférences, qui eut lieu ejaietoent 
I Paris. 

'S»».'. • 4» -— 
M. CRUPPI A SARAOOtét 

J lcndVa iSSéragoâSs lnaugurerle paviuon 

Le programme du séjour de M. Cruppl n'est 
•as encore fixé, mais U est très probable que' 
le mioUtta rs»«ara 4 Saragosse deux ou trois 
four*. 

-f -, idldats n'appl 
ilné t lois» 

Berlin,6juin. - (J t td i f qli*HnstrnMwn «t>n-
tre le prùace a'iulenbourg est terminée «t 
qd* râctê^'accuîatlonVa lui " 

CHWboi 

ndletice I 

CorbeU, les fouUles des sabllres ou, nier soir. 

être remis. 

est reparu pour Rave. 

4 rdii». —- L",t «strçj. Ma *tb*T*f7. 

a tait escale aCuerbourg, pui» 

,ul a eu llau, t ^ j^nntjg l e cadavre de Mme 

l ^ r l f f ' i W l s t l n ^ r ï l n ^ ' ^ O » ISSloÇtT 
éù aura lieu l'inhumation. 

D40RADATI0M OtIH MATBLOT 
Toulon, 6 Juin. — Ce matin, é 8 heures, a eu 

la " 

LES V0LBUH8 WTl*HAfIdNéUX 

ctMt éV^tdcMBéWlil*, (Mi ,»n qÂ'iiiVd* rép
orteur près le 2* Conseil de guerre qui jug*a 

rata, nier après-mté i, è la « r * da Maas. *oa-
ain, u tut fieuscuiè pas plusicurj pawonao*, 
t Son roHeiéitifla fdntënatit nsaidtnais (m-
orfarîte «t ifei titre* lui fat precvMrieSt m-
•va. au Biéme moment, deux ttspSAeurs de 

é couler un éléva-
ect présente ces fouilles ; 

ri» par de» bateaux ; le» mêmes bateaux rap
portent là-bas la terre extraite des chantii 

décbargeV 

le* dragii»*.^ 
LES OBSÈOOC» OB Mme JAPV 

Là I*v« dtf "cnfpf «é Mff» « p y s «T IMH ce 
i*, on présence de deux mem-matin, é la Mor 

a a ^ i a . 

étY\tScTs 
temple protestant d* ia'rrté CortiSbertT 

cjÇgon qui l'a transperté 

Rappelons qu'après la. cérémonie reHglcue*. 
But a eu llau. à t Beutes, le -
JaagÉPi»aajrtiylIhMrte* d 

UX 
ea la mort da nuîire On annonce de i 

atdtualre Jet Laml 

M * ' ^ « 4 l ^ a , a J ^ n f T v . 1 , 

Î
cents de 15 policé lôca 
laient depua le matin et * BsflV.. 
s avaient jwi» 1* ttaia é la tara Meatpar l'.cgt jptr» 

radlvidus\a«,«* sont '** rtpmmé» Bmfl* 
«•«, tt «n*. sojet américain ; Vart«énbèrgh*, 

B «n#, sui»t » * « e < 9oè»réa».4tt le Oièlé. su-
H espagnol. Oeu: feauae» d'une trentaine 
•années les accotonagnaient. K5és olft refusé 
e «ohrtér leur* ooMC Après évèbx, la bande 
ntièr* a été éoraaé* à la prrsoa du Mans. 

> » • 

, Nancy, 6 juin. — Au oOuièj 4*ba oréMé. da 

t F Q ^ ^ S S ! ^ e ^ r r o n V ^ 1 ^ 

LE CONCOURS NATIONAL A0RI00LB 
M M N N U 

D» ootrs «orreepondant parttcaUér t 
Aujourd'hui ont commencé le* grandes lé- : 

£ na°ir8?»e virais œ » 
qucoiacjcéan. SMsnHjBt an cenisw, «t m u a , 
imistre de l'Agriculture. 

pÇOT»â«^l^Fqfr|«Mt 
famr Paris à 3 h. « . 

A l'occasion du voyage de M. Clemenceau 
Sa 10* brigade d» cavalerie et un reglmett 
4'infar.terfc ont été déplacés pour venyr ren
forcer ut garnison de Rennes. 

LA GRÈVE OB VICNEUX.DRAVEIL 
. Atfciin uvidrnt sérieux è signaler pour 
mâtiné* d'aujourd'hui autour da 
t»rav*if. « a irt vu que quelques 

l»3 ftir o* la • paruMmenee » de la i 

M «fOUjatre. 
A i l heures, les chômeurs sa re . A i l heures, les chômeurs se repdedt aa* 

loupes communistes, puis rentrant chez eux 
• u ss dispersent chez les marchands de vin. 
Dans les groupes, on commente les événe
ments de ces Jours derniers ; d'aucuns les 
réprouvent, mai* d'autre» Isa approuvent, et 

Mlehel-Arge du ruls-
swea-d avait 

BXPLt SIBH A VI BUm 
. ViqsMM, • ptm. -M uaa I I | I I » J U c a a p * ^ 
fuite ce mttin dans une fabrique de callis-
b u du faubourg d'OUakrlng, et a caun Bù 

; Uéf MrSaeT ftombl» 4e Menombes étw étanua. 
4é«a grlttasucns. Os ai* qu'U y a aussi 3*» 
mort» 

LA MARINE^mTsSB 

* ^ P p ^ V 4 e Î H ^ ^ ^ ^ 
cTuai bruit « M S K I O M C I qwaUa tienaraft, div 

aï 
c an«éraant las <cr 

MM brWtMrat. e*r4-
i déèiitoa éa U Ootrota 

i an** dé cètU «Mé«. cattetrdottoti* que i*p«r-
lémèaH. n* jrMtv jja*-»n»rbnv*r »vaa» tt ré-
firme radicale de là flotte. > 

tTTiEOOnô " 
DM VtJVftW 'rtlAIMIATtANTlOOi 

• New-York, • Juin. — Le tr4£s*tl*ntl44* 

ienectuer le traiat d'Angtoerza, è New-York 
% 4 Jour*. M be\fi*> «uHSefat t s . Comme le 
Iattritanta a survf nsméVairé le plus long. 
la fait, en réalité, tt heures, 7 minutes de 

c que navait mi» M Lu*iumia qui avait 
Hendaye. 6 Juin. — Une tempête sévit depuis 

' Jour* dans la réetta. Ccéte nntt, plasléur» 
»ux ont eu leurs amarres brisées et sont 

00*10 OABSIMB DE L0I8B 
a caen- CVasatars da rDia* .vi*nt de condam-• vient de conaam-
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Ai Mm 
par les iirs sêate converse ues pauvres uiansses ; eue ce 

l S o b * p l e ^ ^ s i o ^ f f l v f r r S ! • , , 

QÇt. N'ieole de Porterolx. comtes** 3* CaV 
était morte. Son cœur s'était rompu. 
os disait alors... sa natur* délicate 

t point d* tore* a> résister aux coups 
blé» de ses ennemis : elle n'était plus. 

, *eua* feniroe gisait sur te tapis, ainsi 
T* belle fleur dont on aurait brisé la 
. **• doux yeux bleus étaient sans re

ts , aas lèvre» étoient closes a Jamais, et 
B y avait fu*lque caos* d'inrmiment pathé» 
tiens* dan* U eontraste du luxe, de» do-
rt»Wl, des lumières environnrtntes avec 
catta Imsnense détresse. 

Lan v»let* aSolés e e w a l m t ea »t là cher-
cjrîr dit secours, un prêtre, un rccc>*ctn... 
de* « p r è s * s'en ull?ient et. hu'.e à 1a re-
ca*r*h« du comte et, durant ce tenir-», u 
petit» ««nrtesé* était toujours étendue a 
tttr* Sxarrt le vH« d e ses yeux éteint* 

lJta*J sait loué ! un* expre«!on de pah 
cèlest*était rénartft-ar s'ir ses iiaits, m sen-
-aJi * 'n'en p*» do«ler T Î * cette v ic i i*e ri'? 
I» ttéehftn?»»; rrVBKttn«< éln:i entré* r?*r-.a l« 
l e u du r c o s , qu'c'.ie était elle* retrouver 

son Fera célsrt*. celai qui *e ponça* avec 
amour ver» sa créature expira*ta pou» lui 
ouvrir Isa portes d* la Jérusalem céleste. 

Peu à peu la nouvel)* de la catastrophe 
se répandait dans le quartier, et l'on com-
ajisna* Il 4 envahir t'hâtai pour avoir da* 
détails ou pour offrir des services. Les uns 
étaient poussé* par une vain* curiosité, les 
autres pa t 1* eféslr «Incer* da sa rendre 
utiles.De ce nombre é|ait u^a humble Soeur 
converse des Pauvres Clàrisses ; elle con-

pour avoir r*éù couvant 4* larges aumô
nes de sa charité. 

EH» entra, s'agenouilla pré* de la Jeune 
famine «t lui rendit un dernier hommage : 
de aa main pieuse elle abaissa les longue* 
paupière* et remplit ainsi l'office d'une filla 
toinontissante. 

Et e'était,4>i«n ainsi ; il convenait que 
Nicole fut entourée après a*, mort des soins 
de ceux qu f i l» avait teettrameat secourue 
de son vivant. 

Pals la Sœur rallia ta* chambrières effa
rées et leur enjoignit d* l'aider à trans
porter le pauvre corp* 4éjé raidi sur sa 
couche funèbre. Ouarirj ce fut fait, elle al
lant* d*s cierzes a r«*tour, abaissa les 
trmperies des fenêtres, et la chambre élé
gante s* trouva transformée en nne cha
pelle ardente. 

L* prêtre arriva 4 son tour : c'était le 
confessonr de la comtesse qu'on était allé 
c|U*rir, il borna son office A bànir la dé-
ponille mortelle, et a murmurer lès paroles 
de la li'.urqie : <•• Nous vous supplions, Sei
gneur, d-̂  fairp miséricorde a votre ser-
v«*te. c i v , , : -!)f s cast ffîo-cée de soiv 
ttei.'.;:*" '.a v„;«nié L la vûii'O et au? la vraie 

mtÊÊesa^sm 

court. 
— Pour avoir exercé des vfolences sur 

Jlme Ertdonx. «7 ans. Désiré Mercier, S5 ans. 
Ouvrier d'usin», a Boran, a et* condamné 4 
• o i s ans de petto» _ 

Pf lbRIS Dfi sTtJSTÎCB 
BOHO DÉ*) ***lattMd**C V l O l t O t " 

La 9* Chambre correctionnelle e! cobdafr.flB" 

ard. 19 ans. qui, JéaS OeTHlfr, revenant de* 
bsécnies d* Lafol 4 Vigoeux, avait injurié 
us agent *a descendant 4 la gara de Lyon. 

L'ATTENTAT CONTRE ORBTFUS 
M. GréEory a été extrait cette après-miéf. * 

I heures, de ta Sauté' et conduit a* «abinet 
ds M. Albansl. luga.ttinstruction. 

- T T i H I i — 

fol l'a toujour» unie rnr la Urr* à la ao> 
biété daa tdéta*. b 

Pui* U • • tourna v*r» las aasartanta 
éplorés : 

— C'était un* sainte, *11* priera pour 
nous, dit-il solaavnallflnMQt. 

X a journée tirait à s» iin lorsque, de nou
veau, le roulement d'ùhe voiture se fit en
tendra a*u* ^ P ^ » » d» l'hôtel dé C4fc 
longe ; mai* cette fois, c'était le maître da 
céans qui revenait do la cour an grand 
équipage, «A «jui *'éU>a»*it ave* Irritation 
de voir régner dans l'enceinte de s* mattaa 
un désordr* inaccoutumé. La portier s'était 
dissimulé a son approca*. les haut* lam
padaires encadrant l'entrée n'avaient pas 
été allumés... l'antichambre était vide, lès 
serviteur» qui la remplissaient doidiaair* 
ayant disparu. 

Humbert n'était point patient : Il com
mençait 4 s'emporter en appelant 4 haute 
voix le valet d"4pied qui devait remplir son 
office auprCs d* lui, et le» éclats de cette 
voix bruyante produisaient un effet saisis
sant dans l'immense vestibule silencieux. 

Tout à coup, 4 son Inexprimable sur
prise, il vit descendre du haut de l'escalier 
un moine en robe brune. C'était un fiis de 
saint François, un de ces pauvres Capucins 
voués à la prière et 4 la mortification, dont 
la vie austère était un vivant exemple pour 
toutes les classes de la société. Mme de 
Collonge lui avait accordé sa confiance et 
rendait aùiâi un hommage public A ses 
vertus. 

Il tenait 4 la main son pauvre cruciPx 
de bois ; sa présence à ce li-'U et à cette 
liOUT-e err.pruntait qeulque chose de fan'.-.f-
tious a l'oasbr* naissante, à P' le combat
tus par un fiàonbeau vacillant, cuuiié dans 
u'i c ' a . 

•éc'ria'-(-fr«éJ K IttfSHC * r ^ * 
Sans répondre auirnnent,lt religieux 1 en

traîna 4an» aa «akw vatsia dent tt referma 
U part» Béunis da aouvaau, comme par 
•Bchaat cm»nt, ta* gens da la mattoti sa 
preasaicot «a silcùce tant autour, as* y**x 
• a lsrmea «t retenant leur souffla, daus 
•émoi du drasos ldtian* qui tt joisait 4 
quelque* pa*. 

On «ntsndit d'abord U taufltlUtra. d t t a i 
v*i« étouffée, pué* un graatd atay •^vflM 
l'appel déchirant d'un supplicié qui de
manda tfraca, nul* de* sanglots 
lents qui semblaient briser la poitrine qui 
les exhalait. 

Une longue demi-heure s'écoua.:. la port* 
s'ouvrit de notiveau, et ce fut un autre 
homme que celui de tout à l'heure qui en 
franchit 1* **uii. 

Pâle, tremblant, courbé sou» 1* poids 
d'une épreuve trop grande, Humbert s'ap
puyait lourdement sur le bras du Capucin; 
f, fallait qu* celui-ci le «initieiui*. car il 
trébuchait a chaque pas...Ens*rabre,t)s re
montèrent les degrés de marbre blanc, en
semble lis traversèrent les grandes pièces 
désertes, ensemble enfin lis pénétrèrent 
dan» celle où Nicole dormait son dernier 
sommeil. 

Elle était si belle encore, elle semblait si 
proche de la vie que son irtahaureux époux 
refusa d3 croire à son infortune. Il s'ap
procha, fléchit le genou à côté de 1a jeune 
femme et, d'un accent déchirant, l'appela 
par trois fois : 

-~ Niocle... Ntecle. . Nicote » ! 
Cet errel lnutile.ee déeéspetr impuissant 

:• irtonip: er cU> Ilroraobimé ds la rnoit, 
étaient î cSrovf\blcs «lue Je* §<rurs venues 

da la cotninuaaaU «dlain* pour 114 v*UU* « 
ténèbre éclatèrent en sanglais. 

6 ) détachées qu'elles fussent da mena* 
et des passions Uum»in**,elles se s*ntai*nt 
en. Drasenl* d'une douUux si *xc»pttdri-
nêlle qn'ir semblait que rien H* (Marrait 
jamais l'égaler. 

V* nature ardente d'Humbert d* Collonge 
donnait 4 ton chagrin un caraft l t t véhé-

;ment (l'avenir devait révéler s'il serait dsv> 
rabla) : mai» pour 1 instant, c'était .u» tor
rent dévastaUur f u i «mparUJt taat sur 

" I n ^ V a l S ^ è pfltVa ttt>fl-t-il r é W e r 
dans l'am« du jeune v e w le» p^siiséts con
solantes de ta fol, en vaîh ses amis encou
rus, se pressèrent-ils autour de lui en 
l'assurant de leur dévouement... il ne Vou
lait rien entendre et, quand il ne blasphé
mait pas, tombait dans un silence plus ef
frayent que ses transports. 

On réussit enfin 4 l'entraîner dans un 
autre appartement, sans obtenir toutefois 
qu'il prit un peu de nourriture et d» repos. 
Il ne pleurait pas ; mai» des spasmes vio
lent» le secouaient tout entier, spasmes qui 
semblaient inquiétants au chirurgien qui 
le surveillait. . . . ... „ 

A défaut d'un membre de la famille, il 
attira Jacquette dans uu coi* : 

— 41 faut 4 tout prix provoquer des 1~~-
mes. lui dit-il à voix basse, né pourrie;.-
vou» pas 1«I apporter son enfant ; il s'at
tendrira peut-être à sa vue et il sera sanvé. 

Une expression étrange passa sUr le vi
sage de la femme d* charge, cependant elle 
no répliqua rien et se dirigea sans mot 
dire vers lappartement du jeune vicomte. 
Négligeant mêrn* de prévenir la nourrice, 
elle tira le poupon d* son berceau et l'enve
loppa d'une couverts)**. 

— Vous pourries me demander mon avts\ 
remarqua Babeau avec humeur. J'ai cra 
que }e né parviendrais pas 4 le. fait* taire; 
et 4 l'endormir. 

Mais Jacquette ne parut nème paaj^en. 
tendre,une piéotcupsnaan visible la rendait 
sourd* d toute observation. Un moment 
effé regarda renfarrt endormi comme ai elle 
hésitait, puis tout 4 coup prenant un parti 
décisif : 

— U rat* jou*r le tout pour i* tout, mur 
mura-t-elle ai baa.qu* personae n* l'eove* 

« t j * tournant »*f* 14 nouyfWe t 
— Tfbublles aticSrhe dé me* tw^n^nénaai 

tions, dit-elle d'un ton impérieux et ne p * 
raisset que si l'on vous appelle. . 

La paysanne poussa un gémissement et 
retomba lourdement Bur *•• genoux, tt, 
tête enfouie dans, le* eottrtines dé e*".***; 
Les évtflMsant* tragiques de cette soir*e 
fatale avaient au raison de son ivresse i 
ce la i t maintenant une femme en larme», 
un* f«a*m* accablée d* remords et de con
fusion, qnl commençait 4 entrevoir les con
séquences terribles de sa taute. sans dé
mêler encore tous les fils de la trame dont 
on l'avait enveloppée, elle entrevoyait con-
fusément que ce moment d'égirement ooat 
on avait si habilement profité avait eu 
prénaré de longue main avec une çabj«*j 
non moins égale. 

U **i*r$.\ 

C. PtAomM 

(Crotfs de 
Titervét.) 
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